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« Des dinosaures... au train à vapeur »

En confrontant deux mondes aux antipodes, le titre de l’exposition organisée par la Direction Archéologie et le Museum 
d’Histoire Naturelle de la ville d’Aix-en-Provence, nous projette d’emblée dans l’espace-temps. Celui d’un univers immé-

morial, disparu il y a plus de 65 millions d’années ; celui aussi de la révolution industrielle qui a marqué, pour la plupart 
des villes, un moment majeur dans leur développement économique et urbain.

À Aix-en-Provence, cette référence à l’arrivée du train à vapeur est un symbole d’autant plus fort que l’emprise originelle de 
la gare de marchandises et de voyageurs, correspond à celle du vaste programme d’aménagement urbain de la ZAC Sextius 
Mirabeau, qui constitue un des projets phare de la SEMEPA. 
Nulle autre opération ne témoigne mieux de la politique d’archéologie préventive conduite sur l’agglomération par le Minis-
tère de la Culture et de la Communication et la Ville. Ce projet a, en effet, motivé près d’une trentaine d’opérations archéolo-
giques. La première remonte à 1987 ; la dernière s’est déroulée en 2011 pour permettre la construction du futur Conservatoire 
de Musique et de Danse. 
Il a aussi, pour la première fois en France, associé à une enquête archéologique de longue haleine, des fouilles paléonto-
logiques à l’origine de la découverte de plusieurs centaines d’œufs de dinosaures. 

Si du fait de son ampleur (vingt hectares) et de sa durée, ce projet aura concentré l’essentiel des recherches, il ne constitue pas, 
loin s’en faut, le seul lieu de leur déroulement. D’autres, également portés par la SEMEPA, ont dans le même temps, donné 
l’occasion de fouilles fécondes en d’autres lieux de la ville : la restructuration du musée Granet, en 2001, la construction des 
parkings Signoret, en 1991, et Mignet en 1990 avec son extension en 2006 et 2007, pour ne citer que quelques opérations.

Cette confrontation régulière, entre les archéologues et la Société d’Economie Mixte d’Equipement du Pays d’Aix, a tissé des 
liens, chacun faisant un effort pour aller vers l’autre. Les archéologues sont sortis de leur bulle scientifique pour s’adapter 
aux contraintes des chantiers et à leurs impératifs économiques ; la SEMEPA a, de son côté, intégré la donne archéologique 
dans ses opérations, et donné le temps et les moyens nécessaires aux recherches. J’y ai personnellement veillé. Elle les a aussi 
accompagnées, garantissant la cohérence de leur suivi et de leur réalisation et participant pleinement à leur mise en valeur, 
leur médiatisation et leur appropriation par le grand public.

Le riche bilan des découvertes que cette exposition présente aux Aixois, est ainsi le fruit de cette collaboration exemplaire, 
incarnée par mes deux adjoints Gérard Bramoullé, président de la SEMEPA, et Jean Chorro en charge de l’archéologie. 
En remettant en perspective la longue histoire du site d’Aix-en-Provence, le travail restitué dans le catalogue de l’exposition 
éponyme, laisse voir une ville en mouvement qui, dans un processus incessant de transformation sur elle-même, en ses 
murs et hors de ses murs, a su conjuguer avec bonheur les diverses exigences du fait urbain. Bonne lecture.

PREFACE

Maryse Joissains-Masini
Député Maire d’Aix-en-Provence

Président de la Communauté du Pays d’Aix
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L’étude des relations entre l’homme et son milieu est assez 
récente à Aix-en-Provence.

Principalement ciblée sur le centre-ville, elle découle du rappro-
chement des données archéologiques avec les informations, de 
plus en plus nombreuses, sur les environnements passés.

Appelée géoarchéologie, cette approche s'est développée à Aix, 
essentiellement sur l'emprise des opérations réalisées par la 
SEMEPA. Elle a permis, grâce à une meilleure connaissance de 
l'évolution des paysages, de mieux appréhender les choix et les 
modalités des occupations humaines sur le territoire de la com-
mune, de la Préhistoire jusqu’à la Période moderne.

Le milieu physique n'est pas un simple décor de l'histoire 
humaine, mais un élément influençant les sociétés et influencé 
par elles.

En effet, depuis le Néolithique, l'Homme a la capacité de modifier 
son environnement. Cette action qu'on appelle l'anthropisa-
tion, dépend de l'importance de la population et des techniques 
agricoles. L’impact des activités humaines sur le milieu naturel 
peut être aggravé ou atténué par les variations climatiques et le 
contexte géographique et géologique.

De ce fait, l'étude de l'évolution des milieux en contexte 
archéologique, répond à différents objectifs :

• définir les paysages dans lesquels se sont installées les 
populations,

• analyser et comprendre les choix et les modalités des 
occupations humaines,

• appréhender l'impact de ces installations sur 
l'environnement.

La densité du couvert végétal : un indice des changements de l'activité humaine. 
Au début du siècle, le pied sud de la Sainte-Victoire était peu boisé en raison de l'activité agricole et de la production de charbon (charbonnières).

L'abandon de ces pratiques a entraîné une recolonisation du massif par la végétation.

Schéma illustrant l’interaction des facteurs à l'origine 
des changements environnementaux.

L'impact de l'homme sur son milieu : l'exemple des terrasses de culture ou restanques.

L'évolution des paysages

Versant boisé aux caractéristiques favorables à sa 
mis en culture : exposition, nature des sols, 

proximité d’un point d’eau... 

Défrichement et début de terrassement : 
remodélisation du contour du versant.

La mise en culture s’accompagne de la 
présence de nouvelles espèces végétales.

L’abandon des restanques est à l’origine d’une destabilisation
 des versants et d’une recolonisation de la végétation.

Etudes géoarchéologiques sur l’emprise d’un projet de la SEMEPA Etudes géoarchéologiques sur l’emprise d’un projet d’un autre aménageur
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Définir l'évolution des paysages et celle de l'occupation ou 
fréquentation des sols nécessite une étude stratigraphique 

combinée à différentes analyses paléo-environnementales, telles 
que la malacologie (étude des escargots), l'anthracologie (étude 
des charbons), la granulométrie... 

La chronologie des mutations paysagères est basée sur l'étude du 
mobilier archéologique et sur la réalisation de datations absolues 
(datation radiocarbone par exemple). C'est ainsi que l'étude 
géoarchéologique réalisée à l’emplacement du parking Mignet, en 
2007, a permis de retracer l’évolution des milieux depuis plus de 
45 000 ans, au sud du quartier Mazarin.

Dans cette zone située au sud du centre ville, la fouille a révélé 
la présence d’un vallon dont le colmatage montre la persistance 
d’écoulements. Cette sédimentation provient, en effet, de 
dépôts issus d’une succession de cours d’eau, actifs depuis la fin 
du Paléolithique moyen au moins (vers – 45 000 ans) jusqu’à 
l’Antiquité. 

A partir du Moyen Age et durant la Période moderne, ce secteur 
est resté assujetti à un mauvais drainage des sols, qui s’est traduit 
par une humidité très marquée jusqu’au moment de la création 
du quartier Mazarin.

Que recouvre le terme “stratigraphie” ?

La stratigraphie est au cœur de la fouille archéologique. 
Elle permet de comprendre et d’analyser les données de 
terrain.
C’est une science née de la réflexion des géologues et des 
préhistoriens. Elle décrit la disposition des couches qui 
se sont constituées sous l’effet d'une action humaine ou 
naturelle. Ces strates se superposent les unes aux autres 
en s’imbriquant quelquefois, les plus anciennes étant  
d'ordinaire les plus profondes. 
La stratigraphie prend en compte leur forme, la nature 
des sédiments qui les composent, leur couleur, leur 
organisation, leur division et leur succession dans le temps 
dans le but de reconstituer leur histoire. 

Photographie des dépôts composant le bas de la stratigraphie du site de Mignet.

Proposition de l’évolution des milieux au niveau de la 
fouille réalisée avant l’extension du parking Mignet, 
depuis au moins le Paléolithique moyen, grâce à la 

compilation des différentes données.

Représentation des dépôts et des différentes phases de sédimentation formant 
cette stratigraphie.

Description des différentes phases de sédimentation grâce à la combinaison de 
différentes approches.

géoarchéologie et pluridisciplinarité 

179,50 NGF

178,50 NGF

178,00 NGF

177,50 NGF

179,00 NGF

EstOuest

0 0,5 1 m

Sable fin abondant/peu abondantSable moyen entrecroisé Sable grossier homogène Granules homogènes

surface d’érosion principale Limite de couche

Phase V Phase VIPhase IVPhase IIIPhase IIPhase I

▲

VESTIGES
ARCHEOLOGIQUES

DATATION
HYPOTHESES

D'INTERPRETATION

Sédimentation issue du 
débordement d’un cours d’eau

 relativement éloigné

       Dépôt alluvial de décantation 

Dépôt provenant de la fusion de
 dépôts de débordement et de

 ruissellements érodant les
 versants (colluvions)

Couche provenant de la fusion de
 dépôts de débordement et de

 ruissellements érodant les
 versants (colluvions)

             Présence de petits chenaux 
           comblés par des dépôts fins

 Traces d’engorgement du sédiment

Succession de dépôts d’inondation 
et de couches 

au sein d’un ruisseau

PHASE I

PHASE II

PHASE III Pas d'artéfacts

Pas d'artéfacts

Pas d'artéfacts ?

Datation radiocarbone :
environ 45 000 ans par
 rapport  à l’actuel

Préhistoire 

?

Fond de vallon au sein 
duquel serpente un ruisseau 

au chenal mobile

Fond de vallon sec recouvert 
d’une pelouse sèche 

fréquentée par l’homme

Sédimentation de fond de vallon 
mise en place 

de l’Antiquité au Moyen Age 
et sur laquelle s’implante 
différents ordres religieux 

à partir du XIIIe s.

Fond de vallon où se développe 
une végétation herbacée 

de plus en plus sèche

Ruisseau ou fossé aux abords
 fortement végétalisés 

s’insérant dans un fond de vallon 

Marécage traversé par 
des petits cours d’eau 

aux écoulements de faible énergie

PHASE V

PHASE VI

Silex taillés
Céramiques non tournées
Sigillées antiques
Céramiques médiévales

De l'Antiquité 
au Moyen Age

 Milieu palustre dans un contexte
 de climat méditerranéen 

un peu plus sec que l’actuel

 Milieu aquatique
 fortement végétalisé 

Milieu méditerranéen sec
 localement  très humide 

à concentration faible mais 
variable d’arbres et de buissons 

Milieu méditerranéen sec
trés faiblement arboré

 Climat sec méditerranéen 
au sein duquel se développe 

 une végétation herbacée

Prairie faiblement humide où 
subsiste quelques ligneux

PHASE IV

Fragments de dolium
Céramiques antiques Antiquité

Objets en silex

ETUDE 
MALACOLOGIQUE

ETUDE 
SEDIMENTAIRE

Les milieux humides sont de 
plus en plus rares

Chenal colmaté par des dépôts
 issus de débits trés variables 

   

Phase I : Non datée, avant la phase II

Phase II : Peu avant 45 000 ans avant la période actuelle

Phase III : Vers 45 000 ans avant la période actuelle

Phase V : durant l’Antiquité (IIe s. ap. J.-C.)

Phase IV : Entre le Paléolithique et l’époque antique

Phase VI : Epoque médiévale ( au plus tard XIIIe s. de notre ère)

Emprise de la coupe étudiée

179, 50m

179m

178m

177m

179, 50m 

179m

178m

177m

179, 50m

179m

178m

177m

179, 50m

179m

178m

177m

179, 50m

179m

178m

177m

179, 50

179m

178m

177m

La corrélation des différentes études 
géoarchéologiques réalisées en 

amont des projets d’aménagement de la 
SEMEPA a permis de reconstituer les mi-
lieux dans le secteur du centre ville, pour 
l'époque néolithique et l'Antiquité.

Ces recherches ont mis en évidence trois 
principales caractéristiques :

• l'importante évolution que les paysages 
ont connue depuis le Néolithique ;

• l’existence, entre ces deux périodes, 
d’une mosaïque de milieux différents ;

• la récurrence des zones humides et de 
l'hydromorphie des sols dans la partie 
sud de l’agglomération.

Pour comprendre l'origine de cette humidité rémanente, deux 
études, topographique et stratigraphique, ont été réalisées. 
L’étude topographique  a mis en évidence une dépression qui part 
des abords de la Torse pour ensuite passer au niveau du cours 
Mirabeau où elle se divise en deux branches.

En permettant la réalisation de coupes reconstituées de grande 
ampleur grâce à des données archéologiques et géotechniques, 
l’étude stratigraphique démontre que ces dépressions 
correspondent à d'anciens vallons aux contours marqués. 

Entre ces deux périodes, les paléo-vallons au sein desquels 
s'écoulaient d'anciens bras de la Torse ont conditionné l'évolution 
paysagère et les choix des différentes occupations humaines dans 
ce secteur. 

En effet, au cours du Néolithique, les sites se trouvent 
préférentiellement à proximité des zones basses et humides. 
Identifiée par la présence d'environ 10 000 objets lithiques et 
d'une stèle anthropomorphe, l'occupation néolithique décelée 
à l’emplacement du parking Rotonde, s'est ainsi établie au sein 
d'une cuvette mal drainée. 

D'autres indices d'occupation ou de fréquentation datés de cette 
période ont été retrouvés à proximité d'anciens cours d'eau, 
au lieu-dit Rempelin, sur la rive gauche de la rivière Luynes, 
ainsi que dans la Plaine des Dés (diagnostic du terrain Campou, 
2008), située aux abords du chenal du torrent Coq, au pied du 
Montaiguet. 

Mise en lumière de l'évolution et de la diversité des 
milieux dans le centre ville au Néolithique récent et à 
l'Antiquité, selon une approche actualiste, grâce aux 
données issues de quatre fouilles préventives.

Localisation des dépressions 
qui traversent le centre ville, 
grâce à différentes données 

topographiques.

La compilation de données stratigraphiques variées, au travers de quatre profils, permet 
de percevoir le contour d'un des anciens vallons présents sous le centre ville.

Evolution du paysages et des processus morphologiques, dans le centre ville d'Aix-en-
Provence entre le Néolithique et l'Antiquité.
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À l’époque romaine, en revanche, les hommes ont privilégié les 
installations plus en hauteur. La découverte, au sud de la ville, 
d'un très important réseau de drains et de fossés, traduit toutefois 
la volonté de mettre en valeur des zones basses considérées alors 
comme impropres à l’occupation.
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Le moulage a accompagné toute l’histoire de l’archéologie de 
terrain, depuis les premières fouilles de Pompéi. Son objectif 

est triple. Il est d’abord scientifique, car il permet de compenser 
la destruction des archives du sol que provoque l’exécution des 

fouilles. Il est aussi patrimonial, la reproduction de structures 
ou d’objets préhistoriques et antiques remarquables permettant 
d'en conserver la mémoire. Il est enfin pédagogique, en ce qu’il 
favorise la transmission du savoir.

Le moulage
La fragilité des vestiges à mouler à conduit 
à privilégier l’emploi d’élastomère plutôt 
que du latex, jugé trop rigide et qui risquait 
d’entraîner la destruction partielle du 
squelette au moment du démoulage.

Application de l’élastomère sur la surface, 
préalablement recouverte d’un agent 
démoulant, afin de constituer le négatif
du moule.

Moulage archéologique d’une sépulture animale néolithique

L’excellent état de conservation du squelette de suidé néolithique découvert sur le 
site du terrain Campou, en 2008, son contexte, sa chronologie, ainsi que son caractère 
inhabituel, ont conduit à en faire un moulage archéologique qui a été réalisé par Denis 
Delpallilo.

Préparation du moulage 
Nettoyage à l’eau des ossements et des pierres. Traitement des zones trop dégradées 
(bouchage à l’aide de terre).
Protection et consolidation de l’ensemble des vestiges à l’aide d’un alcool polyvinylique 
réversible à l’eau. Consolidation du sédiment à l’aide d’une résine acrylique Paraloïd B 72 
en solution dans l’acétone (solution à 5%).

Après la pose d’une coque en résine, mise 
en place d’une structure en bois destinée 
à supporter la coque et le moule en 
élastomère.

Le démoulage
Enlèvement de la coque en résine et 
dépose sur la structure en bois.

Enlèvement du moule en élastomère. La réalisation du moulage n’a eu que
peu d’incidence sur l’état de conservation 
du squelette.

LE MOULAGE ARCHÉOLOGIQUE
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